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DES TROUBLES 6R99ES 
SE DÉROULENT S MILAN 

,  — 
*aC8 CAKABTMERS SE BATTENT CONTRE LES 

ANARCHISTES. - IL Y A DES MORTS Et 
I>ES BLE86S8. 4M ARRESTATIONS ONT ETE 
OPEREES. 
Rome, «juin. — D'après tes dernières nouvel- 

les, des bagarres qui se sont produites hier et 
ce itiaim a Milan ont eu un caractère plus eràve 
qu'on ne"Te citait tout  d'abord. 

Le nombre, des morts est i. Celui des blessés 
dépasse la centaine 

Il est établi que les carabiniers ont dû faire 
range de leurs armes pqui se détendre contre 'es 
«hémenls anarchistes. 
 ¥ *f"«•'«Jeineat, eomrne toujours, les balles 
ont_ atteint des gens paisibles qui se trouvaient 

l Me^r — Matnfe - 0»w« - PW«at — PLET 
— Poateviti — Petitfîls — Philippoteaux — Pro- 
jet — Piton — Georges RKMARD — DES RO- 
TOURS - RlNGUIEïf - R^r de VerneulF- 
Scheer — SAINT-VENANT -*. Schuman — Vèr- 
i&ÏTwwM?1 ^rT^Det - Uhry — VANDAME - FttflÇofe^e Wendel - Wetterlé — André Tè*. 
«*« — Boutton «— Boseoneau _ Boisserd **» 
Moto«* <Aveyron) - Général de Castelnau - 
Boussenot — About — Cembrounei — Néron — 
Peylxiux — Taurines — Oolarâ — De Chaa». 
«wn? —  Engerand —  RLamdÉa (CàlvadosT— 

rffS*. 

Bttisat. 
Rappelons que si t& amendement est voté, te 

total de■ À chapitre a'élèTere à ' 

la condamnation ta dénonciateurs 

4M»- 

♦•«- 

krtVI* h«i& SansPSéruïU6i*Ure "****** €t 

•»VJL '2dii*r^ qtiî P«ssait «P auto pour ses af- 
i?ïfiLLété «»Haou« par tm groupe <f anarchistes 
pî.jatessé greycment par les balle* de revolver. 

rre*r«e MX) arrestations ont été opérées. 

Une crise de chômage 
dans 1 indastrie de la chaussure 

Facilita enHRerinfenes an 
d'Obligations du CRÉDIT HÂTlONilL 

Jusqu'à maintenant îes trésoriers" Payeurs Gé- 
néraux et Receveurs des Financer avalent été 
seuls désignés parmi les ■ Comptables publics 
P&*&p|rtfcit>er au Service des obligations du 
ORram NATIONAL (paiement de* coupons et 
des titre^ remboursés). 

Par  une décision  récente,  le Ministre des Fi 

JVttret a rembourser les titres sortis A chacifo 
des 12 tirages annuels. 

Cette   amélioration   nouvelle  est de  nature à 
 faciliter.grandement la diffusion dans nos oam- 

W   SOUfFBE   PABTICLLIEBEMRNT -pagnes des obligations du uREDIT DATION AL; 
^Jggfee, a3 Juki, — Après «mq années d'âne    SSt,*îk

tl!fB,J?5î'..?l-iîîftL,*L^v<?Àr_ ,,tm. d«. Pla" 
sans précèdent,   l'industrie 
«ton.» la région de Limoges traverse 

ertuewment UI>e c118* grave qui se traduit par 
uex ebetnagc partiel de plusieurs milliers d'ou- 
vrier». Le nombre"des maisons travaillant dans 
ottte branche a quadruplé depuis 1914, mais 
depuis le début de mai, un malaise a commencé 
iLSe^faire sentir. Les voyageurs rentrent sans 
I**! te» clients ne coinmissionnent pas. En 
ftreeeew: des prix élevés qui on* été atteints, 
tetat te monde etlent la baisse. Des ouvriers 
oa» été licenciés et dans certaines maisons, on 
a du limiter le nombre des journées de travail. 
Les chômeurs essaient de ïentrer dans d'autres 
MÉUÉtctes qu'ils avaient quittées. 
g 

céments les plus populaires de notre petite épar- la r gne. *»   ig^ 

Due crise est 
dans le Textile Bantois 

\ 

LES OUVRIERS RECLAMENT DES MESURES 
G-and, 38 Juin. — La crise du chômage est 

inêvitable a bref délai dans l'industrie du tex- 
**s gantois. Le secrétaire permanent des ou- 
^Wetftf du textile a fait une déclamation en ce 
■Mte à, un rédacteur du « Peuple » : 
**■ L» chômage, dit-il, est appelé h. prendre des 

proportions très grandes si la grève des coa- 
•oinanateums continue à se produire avec auitaat 
d'intensité qu'à l'heure présente. J 

* L'émmence du péril déclaré dépend de l'im- 
perteoœ des ordres en cours pour l'exporta- 
*on. Nous devrons parer dans la mesure du 
possible aux conséquences terribles du chômage 
«Btrevu ; c'est d'abord avec les patrons la ré- 
duction progressive des heures de travail. CeUe- 
q aaara pour effet de faàre subir par tous nos 
«mfere, dans une même mesure, le mal qui 
s'annonce ; cela permettra aussi. le cas échéant 
d'ettendwe,   sans  chômage   générai,   des   temps 

Un train emballé 
ROULANT A 120 KILOMETRES A L'HEURE. 

IL VINT S'ECRASER EN GARE DE TULLE 
— TROIS CHEMINOTS ONT ETE TUES. 

TuHe iCorrèze), 23 Juin. — Hier soir, a la 
g6re. de Cimel, un train de marchandises ve- 
nant d Ussel et arrivant a Tulle, vers 19 heu- 
res, continua sa route à une allure desordonnée 
sans que le mécanicien put arrêter son convoi. 

La pente en cet endroit étant très rapide, 
et le train roulant à 120 kilomètres a}l'heure 
arriva, maigre les efforts du-mécanicien pour 
bloquer sa machine, à l'entrée de la gare de 
Tulle, où la locomotive rompit son attelage 
et dérailla. ° 

Tous les wagons vinrent s'écraser les uns 
contre les .autres sur la machine renversée, et 
bientôt ce ne fut plus qu'un amas de poutres 
de bois et de ferrailles. *        . 

Trois agents de la Compagnie : le conduc- 
teur chef de train, un serre-frein et le chauf- 
feur, dont l'identité n'est pas encore établie, 
ont été tués. 

I  ' 

Ije . seoréieiiw parmefnen.t a aussi déclaré 
qu'une i33.tervei)*ion financière du Gouvemem«r4, 
iMtjuii nécessaire soit pour venir en aide auoç 
otrrraars, soit pour pennettre aux pairons de 
iti^iWgy la orise Cette inlervectÎLai serait nê- 
c4ne*Parnent srjbordonjiée ao; oontrôle sévère de 
la prcdMofiror» et des bénéftoss, <*. la régiemen- 
(teifckwt d€s prix de vante. 

Compris» ai.'isi. l'intervention gowernemen- 
Hsle pourraftt provoquai- rapaiBeœent. parmi les 
oonsojnoiateurs ; ceux-ci, conscients de ce que 
«tes aareirtias (sur serajam.l doimées. ne sabote- 
nstent plus le conTmerce ; ils ne praiioueraietit 
Vtos que la restriction jusqu'à l'étabilssenienit 
de conditions de vie meilleures. 

■ On croit h u« aecord possiijle avec les pa- 
irons gantois sur semblable base. 

BE L'HYGIÈNE 

Pour lés enfants des régions dévastées 
L' « Hygiène nowresle », atuliée au Touring- 

CTub, ^vieni de se a fonder sous Jà twésidecce de 
" ". ie docteur Roux, 

goût de l'hygiène 
 1 accesaàbïes à une 

tètes propagande que les adultes. 
«H» son puagranmie, nous lisons notamment 

BexoeHente idée que ses pronioteuias se propo- 
Btot tout d'abord de réaliser dans les régloî» 
ctevastsas. 

« Etablir un lavalx» à côté des -salles de 
cîassss. et, dans te voisinage de l'école, une 
seti-le de douohés pour que les enfante puâssenit 
Se nettoyer le corps en*ièremen.t1 au moins une 
*ofc par semaine. 

M. Breton,, uainisife de rHygiène, s'intéresse 
tout partiou'lièreraenft à oatle o?uv£e de l'enfance 
« il a accepté de faire partie d» son oon»*: 
d'adnTirùgfaraiUon.   

DOUZE MILLIARDS 
pour nos dommages de guerre 
C'EST CE  %tU* DE-M4NDBNT 

NOS EEPRESEMAXTS 
Paris, 28 juin. — Les signataires de l'amende- 

ment déposé sur Je bureau do la Chainubre, feu- 
Aasi à asigmiâi'.iGr de doux milliards ot demi 
tas orédïte decnandés au cliapttre 74 des région» 
QSbérées poor paiement d'indemnité de domma- 

de guerre ou d'acomptes et d'avanoss im- 
">!es sur ces JBdemr*Hés sont les suivants : 
ss \*arin — L. ESCOFFIES - René LH- 

ItBBVRE   -- Reivsjift — De WorenOe  — Rerry 
— ABR.AM! - ACCAMBP.AY — Aiifoine — Ber- 
ffuet — Brogly — César BERNARD (Pas-de-Ga- 
j» — Joseph Barthélémy (Gers) — Eouteâle —. 
SosquaUe — CADOT — COUTEAUX - C3E5- 
SPEL — Paul Coûtant — Delechcnel — DEGUISE 
— Dubois Somme) — BVRARD — FMRAND — 
Fowrasjr - Sarleveze — Charles rlfenoow — 
WWiiXte — Fringant — Pierre Forgeot — FOR- 
ZY -- Fonck — FJ«>«U» — GR0U9SEAU — 
GeJiais — Gcainet — Gaborit — Huclier — J«m- 
msf*» Jean Moselle) — HatjAûts — Frédéric HU- 
fib'ES — HAUOT — L'abbé Ll^MIRE — LE»A? 
*- ijscourtier -- Lebet — Lenoir •-- LOUCHEUR 
— ioveiet — ttaêmpf — Kloia: — Lemoine — 
De Lesseux — D« Lyoos de Fcuchin- — Victor 
MOREI, — MAE5 — MACAREZ — Général de 
MauMtuy — Meyer — Mezerand — Mergaine — 

Un caporal aviateur 
étrangla sa belle-mère 

SON   FRERE  LE   DEFEND   ET   L'APPROUVE 
Marseille, 23 juin. — Le Conseil de guerre de 

la ir»me région a condamné à cind ans de ré- 
clusion le caporal aviateur Paul Trepp, sujet 
suisse, qui, le 4 mers 1918, étrangla a Mention 
sa beWe-mère. a^^ec laquelle il vivait en mau- 
vaise intelUgemee. 

Paul Trepp avait été condamné à la même 
peine, et pour la même affaire, le 21 octobre 
dernier, mais le jugement avait été casse pour 
vice de forme. 

Au cours des débats, le lleutenanit-aviia.teur 
Martin Trepp, titulaire de la Légion d'honneur, 
de la médaille militaire et de la croix de 
guerre avec dix palmes, frère de l'accusé, a 
euergiquement défendu ce dernier et s'est dé- 
claré moralement solidaire avec lui. 

Paul Trepp s'est lui-même brillamment oon- 
dutt pendant la guerre 
—'  mm 1 

Ils ne  laissaient pas venir 
les petits enfants 

DIX-NEUF  INCULPES  DANS UNE  AFFAIRE 
D'AVORTEMENTS 

l« Jury de la Gironde a rendu son verdict 
dans une affaire d'avcirtements. qui avait ame- 
né devant iui 1G inculpés : 16 femmes et 3 hom- 
mes. La principale inculpée, une ancienne ar- 
iiste' lyrique, du nom de Marie Lacorte, à la 
charge de laquelle on avait retenu quinze avor- 
tements, a été condamnée & sept ans de ré- 

) clusion. Sept de ses clten/tes ont été condam- 
nées à des peines variant entre huit mois et 
trois ans d'emprisoïmeroent. Les autres incul- 
pés ont été acquittés. ** 

EPOUVANTABLE DRAME 
UN   PERE   INCESTUEUX 

S'EST  COUPE  LA   GORGE 
Bruxelles, 93 jutn. — A Herstald-, faubourg de 

Liège, l'épouse Z..„ se rendit au commissariat 
de police afin d y faire une déclaration au sujet 
de sa fille âgée de 15 ans qui se trouve dans 
une situation intéressante. 

Madame Z... déclara que malgré ses instances, 
la jeune fille avait refusé de lui faire connaître 
le noea du séducteur. 

Le commissaire de police, accompagné de 'a 
roere se rendit au domicile de celîe-ci, à leffet 
d'interroger la fillette mais lorsqu'ils arrivèrent 
à dei*tinaiion, une terrible spectacle tas attendait : 
le pftre Z... gi=aH sur le parquet de la cuisine 
au milieu .d'une maie de sang ; 11 s'était ouvert 
là  gorge à   l'aide  d'un rasoir. 

Il n'est pas douttfu*x que le père coupable s'est 
suicidé pour éohapper au châtiment. 

Quoiqu'il en soit la fillette n'a encore rien 
avoué a l'heure présente. 

L'ençuftte se poursuit. 

CABLDEB  : 20 AN8 DE DETENTION 
SURSIS AUX AUTKES 

Hier, à i3 heures &>, le 1er Conseil de 
1   a contittU**Ies débats de l'affaire des déL_ 

leurs dé <k prison d'Hautmont, Pontet, Carlier 
et Suséo*. 

M. le commandant Weber, commissaire du 
gouvernement, demande qu'il soit donné* lec- 
ture des lettres adressées par Gehin et Nicolas, 
à la veille de leur exécution. GehJu s'inquiète 
du^ert de «s sœur, Marthe Gehin, condamnée, 
comme lui» à la peine de mort; ii accuse neU 
iement Carlier de sa dénonciation, et demande 
vengeance. "Nicolas, dans deux lettres écrites a 
sa tente et à sa fiancée, déclare qu'il meurt en 
chrétien et «n bon Français et dénonce farmel- 
kmeat Oscar Garléer. 

A la suite de cette lecture, M. le commandant 
Vyeber prononce un énergique réquisitoire; il 
résume avec la plus grande netteté les faits du 
procès et s'applique à situer, de façon précise 
te rôle de chacun des trois accusés. H réclame 
contre eux l'application de l'article 77 du Code 
pénal, visant les faits d'intelligences avec l'en- 
nemi, mais ne •'oppose pas aux bénéfices des» 
circonstances Atténuantes en ce qui concerne 
Pontet et Suzaut. 

M* Bonduel, avocat, présente la défense de ! 
Pontet. Dans une plaidoirie fort bien documen- 
tée, tant au poittit de vue du droit qu'au point 
de' vue du fait, le défenseur s'attache' à démon- 
trer I'inapplicabililé de l'article 77 du Code pé- 
nal, l'élément intentionnel dé nutaw faisant dé- 
faut par suite de» violences auxquelles son cWent 
fut soumis. Il regrette, de plue^l'absence, dans 
le dossier<- des lettres qui furent remises par 
M. Ansiaux à la mission militaire française, au 
lendemain de la libération, et qui auraient pu 
apporter un éclaircissement dams cette trou- 
blante affaire. Il demande l'acquittement de 
Pontet, un doute planant sur tes débats. 

M° Massart; pour Suzaht, réclame également 
un jugement d'acquittement. Il fait ressortir 
avec émotion la résistance que son client a op- 
posée aux violences boches pendant plus d'un 
mois avant de se livrer au « mouton » qu'on 
avait volontairement incarcéré *vec *ui. Il sou- 
ligue la mesure de mise '» liberté provisoire 
qui fut accordée, l'année dernière, à son client, 
dont  la culpabilité paraissait douteuse. 

M* Brackers d'Hugo assume la lourde tâche 
de défendre Carlier: Si ce dernier a parlé, c'est 
parce que Pontet et Suiant avaient parlé avant 
lui et parce qu'il fut une victime des odieuses 
machinât- is dos Allemands pour faire aboutir 
leurs affames criminelles. II réclame avec éner- 
gie l'acquittement, estimant qpe si son client 
était véritablement coupable des faite qu'on 
lui reproche, il devrait encourir la peine de 
mort, contrairement à ta récente jurisprudence 
de la Cour de cassation. 

A 18 heures 3o, le Conseil se retire pour dé- 
libérer.   Rentrant   en   séance   quelques   imstauts 
après, il prononce les condamnations suivantes : 

Carlier : '20 ans de détention; 
Sniant : 3 ans de prison; 
Poulet : 1 an de prison. 
Ces deux derniers, qui volent'disqualifier leur 

inculpation d'intelligences en correspondances 
avec l'ennemi, bénéficient de la loi de sursis. 

F. L. 

occupe, 16, rue Pavée, un appartement su troi- 
sième étage. T. 

M. Quesnelle réside depuis dix «us, avec «a 
femme et ses deux fstettes, iS, rue Ghaudre». 
H est depuis une quinzaine éVsnnée» ie fondJ 
de 
d» 

de son cousin, M. Renard, directeur 
'Agence des abatMMflliidaernss et indus- 

à Péri*, spédaâMe- dsns la vente des 
. M. Renard est impotent, et M. Quesnelle 
s en réalité l'ét-ablissement. Il envoya sa- 
, à un fermier de la Creuse, qu'il "avait 

coniJiu duttin* les hoétiHtés, uo télégramme 
qui motiva son incarcération. 

lia Croix de Guerre 
aienefennes 

mtm 

g partiendra.   aprf >   cette   date,   de  me   fouflpir 
eux-mêmes   te.   preuve   écrite  des 
qu'its auront fournies   irregubéNtaaent   aux   au- 

mttitairas - françnl—r   a db erf de mê- 
dégâts. 

LThfministratton te régions draastfcs 
POUR  SA  REORGANISATION 

Parte, 88 juin. — La'Commission des Réglons 
Hbérées a poursuivi aujourd'hui l'examen de la 
proposition de loi de DEGUISE, tendaint à l'or- 
ganésâtion <tee' payr fléUùstés ett régioiis Ayant 
une adcttinistraitiDri part-ioudière. 
- Elle a en^ridu notamment M. Fournier-Sarlo- 
vèze, raipporteur, qui a exposé les raisons pour 
lesqueltes, H rejettera dans ses conclusions la 
proposition en discussion, et qui a invité ses 
coBèsues je <tl*« jConuuûsùon à se rallier au 
HPOJ^V élaboré a y a queSques mois par la Com- 
mission interparlemenlaire et tendant à ta créa- 
tJKjti de plusiieiurs scus-secrétarîats disUncts 
pour les régions dévastées. 
 ...     . -  .   . -. —    ■»»»    '      ,        .i,  1. 

letjtiittés puis eoûdatnûés 
C'EST CE QCT ARRIVA   A DEUX  MERCANTIS 

LA MINORITE SOCIALISTE NE VOTERA PAf 
LES ( KlDITS DljftNDES A L'OCCASION 
DE LA 1ÏTB PROJETEE. 

Au cours de la séance du Conseil nwnlcipBl 
ce Vatenctetees, de-mardi soir, le citoyen Blé' 
^^^î1'P*rl«i(**»-a«ndés conseillers sociaiwtes, 
a déclaré que ceux-ci ne voteraient pas les cré- 
Uite demandés par la m*B.icipa!né, crédite qui 
seieyent a 3o.ooo francsV pour l'organisation 
des fêtes qui-auront lieu à l'occasion de la re- 
mised* la croix^de guerre à Va'encieunps. 

1- Â~lLl??       xavo^iés par nos amis sont d'or- 

m sont notamment d'avis que remettre une 
croix de guerre i une ville, c'est magnifier 'a 
g*erre, c est glorifier toute* te» m^ree les 
privations, les himnBatioas endurcies pendant 
HÏÏTîtLtJ^1* **J Ia P°P^ation, inculquer 
ï^lJhSS^ if,*»3^^, de* idées belliqueuses 
«JSTKÎ^fr ' "ne, *a]&m** qoi dure depuis j aussi longtemps que l'Humanité. j 

Cette déclaration pri>duisit..ua»e profonde im- 
pression sur l'assemblée, où, on. le sait, les so- 
ciabetes «ont minoritaires. 

■ ;—■—■ *•*■—       • 

ZoUr d^MTsçs du tiofd 
LE ROLE  DE LA PROCHAINE  SESSION 

Voici le rôle de la session d'assises qui s'ou- 

me des 
Il appartient, en conséquence, & oayx de vos 

admûï'ifrés qui nrint pas enoore r^^état des 
réquisition* opérées à teur encontre de pré- 
senter , leur   réctameéion   «vaut   cette  tfate   li- 

vous fais connaître, à toutes fins, utiles, 
que 1* sorte de déchéance- que je me propose 
d'opposer • a tout réolamant qui retirait en- 
couruo. :.ést prBsurlie par Ja ctrcuîsfre ministé- 
nelte du 16 août 1916. 

Il est évident que ce qui précède ne peut en 
aucun cas s'appliquer aux affaires déjà en. 
instance dans mes bureaux. 

—-... Signé  : BOUDOY. . 

POUR   SIMPLIFIER  L4  BESOGNE... , 
Un nommé Henri Deiaby, 33 ans. matelassiers 

sans domicile fixe, ayant reçu deux matelas 
à travailler le» Vendit aussitôt. Leur propriétaire 
a gorté plainte. Le* deux matelas, vafanT ensem- 
ble 1.100 fr„ ont. été retrouvés par la, sûreté. 

^»s» 

M dam H zftu tons ta PUIS d'Anvers 
An-vers, 23 jum. — La Ville d'Anvers^ vient 

d ctre mise en émoi par les exploits de plu- 
seurs zébus arrivés d'Asie sur un steamer amarré 
au port. 

Ators qu'on las transportait dans des wagons, 
les animaux pris de peur «enfuirent, par les 
rues au nombre d'une dizaine, jçfant l'émoi par- 
mi ta foute. ' 

Du feu dans ia nuit 
UN INCENDIE A FAIT POUR 200.000 FRANCS 

DE DEGATS DANS L'USINE MOTTE, A 
TOURCOING. 

Mardi, un peu avant minuit, un,' violent in- 
cendie-s'est déclaré à l'usine Motte frères, rue 
des Piats, à Tourcoing. Il prit naissance dans 
un vaste magasin et fut sans doute provoqué 
par l'échauffement de déchets de coton. L* feu 
trouva ton aliment dan* des bois de construction 
et de^ fûts d'huile quî se trouvaient à proxi- 
mité. 

Des voisins ayant aperçu des lueurs, réveiHè- 
ï*n* te concierge de l'établisssementî qui télé- 
phona à  l'hôtel  des sapeurs pompiers. 

Ceux-ci arrivèrent bientôt et attaquèrent le 
foyer sur plusieurs points à la fois. En trois 
heures, ils purent se rendre maîtres de l'incen- 
die. • 

Les dégâts, consistait en un immeuble dont 
un magasint à cinq nefs mesurant 400 mètres 
carrés, et en marchandises diverses, s'élèvent a 
environ 300.000 francs. Us sont couverts par 
des assurances. 

A la Santé : des Mercantis 
FONT-ILS  «  TRINQUER   »   t 

Purim, ?3 juin. — Après avoir pris connais- 
sance des résultats de l'enquête de M. Lavayssé, 
chef du service de la répression des fraudes a 
la préfecture de police, coucernariit cinq man- 
dataires ou marchands en gros des HaJfles fau- 
teurs de hausse, M. Dei's. juge d'instruction,' a 
fait éerouer à la Santé trois d» ceux-ci. Une 
quatrième arrestation semble, au surplus, im- 
minente; elle sera ordonnée, eq effet, dès que 
l'original d'un télégramme délictueux aura été 
retrouvé. 

Après avoir subt l'interrogatoire d'identité, 
MM. Emile Lecouffe, mandataires au pavillon 
de te boucherie; Antoine Delpra*, menetateire 
au pavillon des fruits, et Victor Quesnelle, em- 
ployé principal des Abattoirs modernes et in- 
dustriels, ont été inculpés de spéculation illicite. 

La preuve a été étabKe qu'ils avalent expé- 
dié en province des dépêches pour arrêter les 
envois de. viande «J de fruHs, cela dans le but 
impudemment avoué d'enrayer te mouvement 
de baisse  qui 

revendirent,    réalisant Un  bénéfice    énorme, à 
deux courtier» de Tourcoing. 

Déférés ' devant ie tribunal correctionnel de 
LHle, les quatre commerçants fuient acquittés, 
mais un appel à minima fut interjeté par te 
procureur de la République et les frères Dele- 
masure, traduits devant U Cour d'appel de 
Douai, furent condamnés à 5.000 fr. d'amende 
et aux frais, 

CHEZ LES CHEMINOTS DU NORD 
« UN   CONGRES  RESTREINT 

Parts, 83 Juta — tes secrétaires des syndicats 
les membres &a Conseil d'administration st la com- 
mission executive de l'Union des réseaux rtu Nord. 
se sont réunis en Congrès irestnetnt. rue de ** 
Graage-aux.Belles. ce, en vu* de l'organisation des 
élections, le statut et l'examen de la situation. 

L'ordre du jour ci-aipres tut voté a l'unanimité 
« Le Congrès .restreinit censiuere qu-tl n'y a eu 

au bureau de l'Union aucun traître ni aucun 
vendu, et remet la discussion sur la. grève a une 
date vtteMeure. 

« Il -déclare que lai propagamide doit être organi- 
sée de telle sorte eue les syndicats soient amenés 
à l'idée d'utte cotisation plus etevée, le surplus 
étant vente a une caisse de résistance et d'action 
centralisée dans la C. G. T. ».    —^--' 

LE STATUT DES FONCTIONNAIRES 

Lors de k liquidation des stock* américains, j vrira le jeudi 1er juillet : 
lei  frères  Delemasure   achetèrent,   à   Saint-Na- J     JEUDI ter JUILLET.  — Ministère oublie • vi 
zaïre, un  tot important  d*imperméables qu'ils ! HimboMrg.   —   1.   Vols   qualiûés    -   Accusé   •■ 

Gourdeau Armand — 2. Homicide volontaire — 
Accusé : Callant Jean-Emile. 

VENDREDI 2 JUILLET Ministère  public : 
M. Rebut — 1. Bigamie. — Accusé : Leduc 
Jean-Baptiste — 2. Vols qualifiés. — Accusés ■ 
Laquemen'i Henri, Sarot Maurice 

SAMEDI 3 JUILLET. - Ministère public ■ U 
Hîmbourg. — 1. Bigamie. — Accusé : Dubois 
Jutes — 2. Intelligences avec l'ennemi. — Ac- 
cusée : Sanders Jeanne, femme Buisine. 

LUNDI 5 JUILLET. — Mintetere Mibhc : M. 
Robin. — 1. Coups mortels. — Accusé : Revers 
François — 2. Avorternent. — Accusées : De- 
bruycke Ë\eWme, femme Depecker, Renard Au- 
gusttne, femme Petit. 

MARDI 6 JUILLET. — Ministère public : M. 
Himbourg — 1. Avortemenit. — Accusées : 
Picq Catherine, Cotton Eugénie, femme Delille 
Cartteux Rosme — S. Moeurs. — Accusé : Lecii 
Virgile. 

MERCREDI 1 JUILLET. — Mtotetèno publfc : 
M. Robin. — 1 Infanticaie. — Accusée : Trou.il- 
iet Tbédft, veuve Poulet. — 2. Homicide volon- 
t«lre — Accusée : Dèsmettre Rosaiàe. veu\e 
De !and. 

JEUDI 8 JUH;LET. — Ministère public : M. 
Himbourg. — 1. AvOrtemerrt. — Accusées : Be- 
rondiaux Albertine, femme Wafctier, Hautier 
GWberte, femme Fioret. — 2. Tentative de meur- 
tre.  —Accusé  : Tilan Georges. 

VENDREDI 9 JUILLET. — Ministère public : 
M. Robin. — l. Tentative d'assassinat. — Accu- 
sé : Oaron Herman. — 2. Intelligences avec Ten- 
nemi. —Accusé : Beckmann, Adolphe-Arthur. 

SAMEDr 10 JUILLET. — Minte<ère public : 
M. Himbourg. — 1. Assassinat et vol. — Ac- 
cusé : Debaene Alphonse. 

LUNDI ia JUILLET. — Ministère publâo : M. 
Robin. — Vols qualifiés et complicités. — Ac- 
cusés: Vangeenberghe Bénoni, Demengere Théo- 
phile, Cûenye François. Ces trois accusés, qui 
sont eh  fuite,  seront jugés  par contuïRace. 

AUX CONSEILS DE GUERRE 
UNE INCULPEE EST LIBEEEE, 

L'ACTBE RESTE EN PRISON 
Nous avons annoncé, an son temps, la mise 

en liberté provisoire dé la femme Cornu, dite 
«. Marienbourg ». La Chambre des mises en 
accusation vient de rendre un non-lieu a son 
profit. 

La femme Cornu avait été condamnée, par 
te premier Conseil de guerre, à cinq années 
d'emprisonnement jpour (correspondance avec 
l'ennemi. 

Moins baureuse, Jeanne Sanders, Inculpée 
' dans la même affaLie, qui avait été condamnée 
à trois ans de prison et dont le jugement fut 
cassé par la Cour de Cassation, a vu sa de- 
nande de mis»1 en liberté provisoire nef usée 
et passera dievant la Cour d'Assises a l'au- 
dience  du  3 juillet.. 
LES PRISONS SE  VIDENT  A  LA   CITADELLE 

Tous les prisonniers condamnés à des peines 
et pour de6 motifs divers détenus aux prisons 
de la Citadelle ayant été dirigés, ces jours der- 
niers, vars leur lieu de détention respectif, il 
ne reste plus actuellement, dans les locaux 
disciplinaires de la Citadelle, que les Inculpés, 
«W prévention de Conseil de guerre. 

Leur nombre n'étant que relativement res- 
treint, les bâtiments tenant Iteu d'annexés à 
la prison, ont été désaffectés et mis a la dis- 
position; des hommes de troupe. 

Quant aux prisonniers, ils ont été tous ras- 
semblés a la prison centrale, sise au fond de 
la cour du quartier. 

ARRESTATION D'UN VOLElW 
Le nommé Emu© Wekx, «-ans, journalier, 

demeurant rue Voltaire, 144, condamné i. 2 mois 
de prison pour vol, « «té arrêté hier. 

REUNION DU  CONSEIL   MUNICIPAL 
,..^e Conseil Municipal se réunira  a l'Hôtel 
Ville,  le lundi 26 juin, à~ 18 heures. 

GRANDE HARMONIE DE ROUBAIS 
»it^ndrîd!,25, JuiIlet' à 2" te""* préCiaes. réoé- lition   générale *&. 

Mise à l'étude de nouveaux morceaux poui  le 
concert du 4 juillet au Parc Barbieux. 

CONCERT   D'ETE 
Le 

1 ' ZÏiJ?*?**}-  déli 'Hî   devatt   avofr   lieu   aux 
four ?'17 d^manc.h« 27 juin  aura lieu !e mêmf, 
jour a  17  heures,   sur  la  Place  de la  Lihorî* 
SÏÏiî: t^'i^- «» fête  organiste p»r^iis^m-' 
QetÇ3fnvudU^UaHT   ^É-Pterre5 Le^ncèrt œs J y lies est remis au 25 juillet. 
~*X~*CK,   programme qui sera donné oar l'Har- 
monie Mutuelle du Créchet • Alle^rro oar V.    _! 

>lka,   par 
ittmaru 

* 

m Un de "ces animaux pén«ra danà un bazar et a* bîiss* *ïul !,ct«* manifeste SUT le marcBé 
Ht effondrer tout un rayon de faïencerie eau- PaW'sJ*n. en raison direct/ de cehn signalé a 
slnL^^ a^its. considérables,   u aubes  se ré- ' 'a production. 

M. Lecouffe est âgé de Si ans; né a Merchien- 
nes (Nord), et célibataire. H habite depuis huit 
ans, ii rue Pierre-Lescot; ses bureaux wt son 
Appartement sont cbwtlgus. Mobilîeê, il fut fait 
prisonnîer presque au début de la^ gurere; il 
avait «pris la direction de sa charge depuis un 
an et demi environ. 

^v^^ 

pondirent dans !e parc, où uno chasse en rècle 
leur fui fait». & 

Un cycliste fut renversé par Tua des animaux 
et couverts de fortes contusion*. 

Près ou colliae  des jésuites une femme tut 
également renversée et une autre eut  le  bras 

, cassé.  Finalement,   après une  chasse  écheveléc. 
i }S3 ?}x  an|raaux  purent enfin être capturés et 
j réintégrés au poi-L M, Delprat, a6 ans, «s* marié depuis peu; il 

La. troisième 6éance du Congrès du syndicat na- 
tional dés contributions indirectes a eu. Heu ce ma- 
tin, aux Sociétés Savantes, sous In. présidence ds 
M. Simon (Avijrivani qui avait pour assesseur M. 
Trébucher, de DunJkerque. L'assemblée, après une 
cotKrte discussion, a adopté un irapport oui établit 
la situation des anciens combattants, puis a en- 
tendu là leetnre au rapport <*• M. Picquesnal, sur 
les contrats collectifs. Ce rapport, est ditteé en 
deux parties, l'une, desftrnottve du projet de statue 
gowvernemental, l'autre con6«uutiwe. exposant lés 
voies de la Fédération et établissant las clauses et 
coiwlitioiis du contrat collectif envisagé. 

Une longue discussion s'est ouverte sur cette 
question. 

' -S«S>      ■     1    1      ■■        1       1 il 

lu ipraran tte préparation militaire 
Les épreuves du certificat de préparation an 

service militaire auront lieu du 17 au a3 août : 
1. pour tes jeunes geais ajournés de» classes 
igi3 à i"oao, reconnus bons pour ie service; a. 
pour les jeunes gens âgés de 18 ans au moins 
et candidats à l'engagement: 3. pour les jeunes 
sraras de la classe 1920, originaires des régions 
Ubérées et d'Alsace-Lorraine. 

Les demandes d'inscriptions doivent être 
adressées au général commandant le départe- 
ment de la Seine (4e bureau. Hôtel des Inva- 
lid«s5. 

en 1        .'■ 

Fédération Nationale des Syndicats 
ds Fonctionnaires 

< 
A la réunion du 8 juin dernier, l'ordre du 

jour suivant a été adopté : 
a Le Conseil de le Fédération Nationale des 

Syndicats de Fonctionnaires, eu réponse à la 
décision gouvernementale qui exige dès main- 
tenant la dissolution des syndicats de fonction- 
naires, s'en référant à la légalité reconnue ou 
tolérée par les gouvernements depuis vingt-cinq 
et rappelant la promesse faite par M. Jourdain, 
ministre du Travail, le 11 mars igao, à la tri- 
bune de la Chambre, relative au maintien du 
statu '-quo; « 

» Repoussant d'autre part énergiquement 
tout projet de loi relatif au statut des fonction- 
naires; 

» Déclare que  les organisations   faisant  par- 
tie  de  la  Fédération  resteront  dans  la   forme 
syndicale et repondront dans ce sens à l'invi- 
tation du gouvernement ». 

mm 

Des nouveaux trains 
ILS SERONT MIS EN CIRCULATION 

AU DEBUT DU   MOIS PROCHAIN 
Nous apprenons par la Compagnie du Che- 

min de Fer du Nrora, qu'elle mettra en circula- 
'tiôn. dans las premiers jours de juillet, trait 
nouveaux trains dont nous donnons approxi- 
r.iativenwnl les heures de départ et de retour 

Le Crémier, sur î» Ugne de ULLE-BETHUNE. 
SAINT-POL. — Départ vers 6 beunes du matin, 
retour vers Î8 heures. 

Le deuxième, sur la' ligne de LILLE-HAZB- 
BROtJCK-GALAIS. — Départ vers 7 heures 50, 
retour ver» 15 heures. 
- Le troisième, sur la Kene de VALENCIEN- 
NES-HIRSON. — Départ vers n heures 15, 
retour vers  15  heures  30. 

D'autre part, de» changements auront Heu 
sur ta ligne de Lille à Paris et le eervice des 
trains de banlieue  sera  augmenté. 

Créchet : Allegro par X... 
—-_., .vintaisie, par Duraud. — 

Pfintaniere,   par- Holzé.   -^Ciniki.   polka 
jarry. — Hiawatha, intermezzo, par Wittn 

ÉTAT^cTviL 
ioNoîîM,,?*fc ~ Germaine Vaa*>u.»broeic   me  d» 

h^L ^ -Maurice Roussu, rue <Je l^^euto -^S" 

*»aiere   rue RoUm, 87 - Denise «arbeu, rue Daan- 

rr^JÏT^1 0cm^n- ™« «les Pcesés, 63. - césar 
CoTrtequisse. .rue m l'Epeude, 16. - Ectoood K^ 
neohe. OTe Delattre. --Madeleine CfaaSrïx, rue 
dwl-onfrues-Hales   -•chartes Delhaye. rue I.amar. 

Déoa».  — Adèle Lejeume.  52 ans,  rue Beaumant. 
— Jeanne PaJlaa-t. 9-2 ansr TU» Satnt-Chartes 6 — 
YTonn* PiatlÈu, 14 jaurs. ™e de Denata 62 — 
Jules Béhagle, S jours, rue «ni Fjieanoy 65' bis. —. 
xosa Botteau,.i0 Jours,- rue de la Bf*ai»re   107 bi». 
— Frra^çois In^hels, 70 ans. rue Barbieux J5 — 
Edmond Passemriers, 44 a-ns. rue Scuhise   30. 

TOURCOING 
Ç!V VOLEUR EST ARRETE 

Le nommé Turole Wicart, 38 ans, défloras» 
4e_P«»gnage. demeurant rue des ■ .Anges ^m. 
a Roubaix, inculpé de vol, a été arrêté par la 
service de la Sûreté et sera déféré eu Paquet. 

OUTRAGES   A   AGENT 
.Le sieur Alfred Pornel, rue du Soudan 2» 

s est vu dresser procès-\ erbal pour avoir iivjurU 
un agent de  oolicedans i>vp^i« *~ L: i".Li* 
Uons gent de  police'dans l'exercice de"ses"Vonc- 

LA RAIGXADE DEFENDUE 
^■SBffP^hÉ7 a?sA niou!eùr, demeurant rue du Blanc-Seau. 20», et Georges Dervtter. 18 an» 
couvreur   rue Pasteur, 24, à Mouveaux, récolté 
une  contravention  pour s'être  baignésT'danT 2 

ROUBAIX 
Bureaux  : 39, rue  Pauvres. — Téléphone 9-51 

REQUISITIONS   FAITES  PAR  L'AUTORITE 
MILITAIRE FRANÇAISE 

Le Maire de ta Ville de Roubaix a reçu de 
M. l'Adjoint à l'Intendance Militaire, «oudoy, 
la lettre suivante   : 

Monsieur le Maire, 
J'ai l'honneur de vous informer oue quoique 

tes Commjssionji de Liquidation des Réquisi- 
tions ohargées dé recueillir et liquider les ré- 
clamations de vos adTïinistrés sciant passés* 
dans votre commune, il arriv« tous les jours 
de nouveKes (affaires qui uégassiteraient ;un 
nouveau   passage   de ces Commissions. 

Or, û est indispensable que ces réclamations 
cessent et pour ce faire j estime que tous les 
dossie*» en instance, «Oit, dans vos services, 
soit chee vos administrés, devront m'étre adres- 
fcés  sans   retard. 

Je v«» prie donc de 'vouîoîr bien mrc*mér, 
par toi moyen qu il vous .oonviandra, tous les 
habitants de votre commune que les réclama- 
tions . qui îue parviendront après ie 1er août 
1920, ne pourront, puis Mt* examinées par les 
Commissions  de  Liquidation,  et  qu'il   Leur  ap- 

CONCERT PURLIC 

.,iîi     î-î'mne' <lonn«ront jeudi soir,'a-8 n.  3u! 
une audition publique à l'Ecole de Musique. 

,   FETE NATIONALE 1830 
Concours de Chant et da Déclamation 

Les concours de chanrt et de déclamation 'ion. 
né& à 1 eccasion du U Juillet, lesouels ont lent- 

frand siïccés. promettent cette 
I-varticulièrenwnt   intéres- 

jcirrs ob'^enu un 
année   encore   d'être 
sairuts. 

De nombreux concurrents sont déjà venus se 
faire inscrire, .et tout prouve qi«e les audition* 
ue calAe antiée ne seront pas iniérieures à ceifcea 
des anrvées nntAriPures. 

Nous rappelons aux jeunes gens qui désirem 
y par'.ici'ne.r, que tes inscriptions sont reoues au 
Bureau des fccotes, à la Mairie, et que °le der- 
nier   délai   d'mscriptrous   est   fixé   au   6 j'irillet 
pTOt. fHi 3/ïl - 

Autoui de Roubaix-Tourcoing 
CROIX 

OUCASSE SAINT PIERRE 
De nombreux forains s'installent .ocur la durasse 

arciueHe. «ni aura lieu tHnwirteHe prochain *» 
juin, dans le quartier Saint-Pierre .œanéKs etreu 
laiTC^. cievaux de oms. badançoSres aérleiwie», tnas- 
saore, jouets, pain d'éptees. ch&colat«-ie, je^x at- 
vers. ainsi «nrwne gpaiWde oours» cyolistei t*rm 
retraite aux flwibeaux est or»aiMsée le samedi sotr 
à 00 heures 30.  pour  l'o-jrerture de  cette f#»e 

ETAT-crva 
Naissance».   —   De'erarge  Hélène.   ru« •««   mon, 

bâte, W  — Saillie Paule. bautevard BniUe-Z3lat tsl. 

9R 

Le GUIDE MASSONS 'SES* 
■ 60UV6RTUHE BOUSE, «t toujours   on v.nt. MM 

Le mltui lotormé. \t olus Cemry't. . Caatlaat l«a Bacs d* LÎ!T« 
»«Tr«in'w»y» et coq pinr Ranbali et Tocrcolnt. P+Ud^VZ-Tl 
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HW-Sotà) 
*— GtAND   E0MAN   DRAMATIQUE —-. 

par ELY MONTCLERC 
■ *«•» 

jP»5» ca but. eî» appeie J^an, lui pria 1» 
jatWui misa cwtils de jardinage qu'il traînait 
•t ena>a0<eu avec iui une eonv^rsation d-eetinée 
k prewer qu'en était «ans défiance. 

Lefrôtemen* recommença. Cetle fois la jeu- 
ittp fltle-vtt u*si*nct«ment une ombre humaine 
qui njacchait courbée. Un Iwiatw étmit. là, il 
fjjfid*  Vobliger a se montrer davanlagie. 

— Marcha*» au milieu de VaBée, d*t teu* 
IMU*   Hary,   tu   t*   deehireraie  «u   épmes   du 
bvmev, «son prtit h<»n*ro«. 
.IA tiictlque réussit ; rassuré, l'homme rele^ 

Les   branche»   re   déparaient,   mnas   comme 
tg^m nVrvaieîrt.^pas dç Icutl'les, pttifol» on l'aper- 
ee«aét coiffé dTha feutre mou, et, avec un pro. 

ijdletpent, Mary dj!stia)g»ia ait» refteis 
du crépuscule,  ia   Uclie   arg'enîéa  de 

at IuL..«lore il yeviwim. 
v^«wu>Bir,  la sceiw S'Henry roulav. «*i«r. 

M ém» &H* les souroas dameuraieni ûacqa- 
liaee V*gto.mt. «t pendant toute ïa nuit, énëV- 
«éai par tta»apin«*e„ elle pense au rfe&lard, 
■Me sa«*ai*B «eô retour 
-MB* î» <aa»4e>maii|, djéception, ii rie sa iwm- 

In pu, Deux jours plu» tard aeua>m»ot. Mary 
aaaWfuïl. * «ouwaau k *rdk««* ©ar*otér#sU- 

Et comme il faisait encore un peu jour eUc 
put-, pendaut la d«rée d'un éôlaià-, diet»n9u«r 'e 
proi'il de c<?t inconnu. 

S*ns doute Mary e'Uailucineiit ou bien t41e 
voyait mal, chose incompréhensible à pareille 
distance. C'était le ppofîi] d'Hubert, loirsqu*;, 
jeune homme encore imberbe, il venait la. n»iy 
a sa pension. 

Depuis, fier de sa moustache soyeuse, il n'a- 
vait plu» eu ce pur profil de médaille que Mary 
ainiert t*at. Maf» s* mémoire fidèle en fardait 
le souvenir. 

— Voyons, voyons, J© TÔve, s« prit g mur- 
murer la pauvre fille lorsque onentrée dans Va 
paix de <sa' chambre aile essaya de dominer sa 
foudToya.ntc émotion, 'Je suis wotixqp d'une res- 
semfcia>nce.   < 

Ne m'est-il pas «Trivé de «wluer u»e peraon- 
ne totalement inconnue la prenant pour un* 
amie, et. de no ni'apercevoir qu'alors de ma 
méprise ? 

Hubert ».HéTia«! Je sais où U «st eA nnqs ne 
devons plus nous rencontrer en o* monde. Mata 
Je pense teltemeni à Jui que je crois U voir 
partout. 

Ces réflexions, pour al trafeonnabfes qu'elle* 
fussent, oé •Eendireut pa» ie <wJmt à Mary et 
de ce jour commença pour c!Se une existaaee 
singrudiêTc. 

L'homme à cheveux blancs l'obséda au point 
qu'elle Is, confondit daais son esprit &v«c ie 
mort tant aimé. 

P*ro« qu'il ressemblai* h Hubert, parce qu'a 
*mai4 Jean, parée qu'il avaiM la démarche af- 
fei#sée da Weux qui ont beaucoup souffert. Mary 
sewtH ffenniv en elle ufte étrange fendraese. 
Le-jdaiJkird  l'intéressa   passionnément. 

-fitte en vint à chérir la nuit complice qui le 
rimeuaii, elle a'atiardeit le edi* jtMou'i» l'bcu 
re   cltlme afin  de le  voir plu» longtemps. 

Bevina,il,tl lie pl«u» strétajrèmo «u sï l'habitu- 
de i« rendait Imprudeni» Maintenant 1J *'*vm- 
tura't deeenta^re 

Du haut de son kiosque d'où elle snrveï'Uît 
îes jeux de l'cnjfant, Mary l'apercerait"qui, eba- 
que soir, gagnait du teràaju. 

C'était miracle que Jean; déjà, no l'eût point 
éventé ; quajit 5 la jeune fille elle feignait 4*; 
lire, mais aa tournait pa* «auvent le» page* de 
son  livre. 

Aux approch'ae du crépueoules, fermant J'ou-' 
rraÇ* 4c« I peine elle savait 'e titre, Mary 
criait  : 

r— Jean, prépare-toi, nous «llema rentrer 1 
C'était un slgowl tacite, car Jaeabiu aussitôt 

se dirigeait vers ea massif d* >!•!*• dont les jeu- 
nes filias le dissimulaient. 

Il avançait la tête entre les branches, suivant 
de* yeux les ébst« du g«rçonaat. 

Ah! Je pauvre iwwiae qui se. çontenuit de 
cette trieie joie. ; voir iwv enfant ^BU^.»! 

£4 puie, uo soir, au moment ou Mary des- 
cendait du kiosque, ver* elle «c levercat Jes re- 
ffwdi de Jacobus. 

Il > avait tant de ebosee eu fond de ses pru- 
nelles qu'elle eu demeura comme figée. Svp- 
pli'cation. reoonnaissance, affection, oui, en vc- 
rité M4ry y iujt tout «eie. 

Da visage elle ne vit que les yeux brillants, 
derrière leur abri de branchage*. e.t ©c fut «om- 
me s'ils wr«aj*e»t de luj il^neer en j>!?ain e-.«ur 
une flèche. v 

Tnute pile, réfrénaut o*ee yem* une grosse 
envie de pteurcr, «11* revint lentement vers U 
maison- 

Lui'so dissimulait si mal. étudiait si peu «a 
dén>î»rch«, que t'entent 3'en.tçindit et le remar- 
qua. 

— Y a quelqu'un dn-ns le JardJu, Mary, quel- 
qu'un qui marche à cité, derrJèr* k hâte... l'Ai 
peur! 

I II se blottit contre les jupes de la jeune fille. 
GeW*<i caresse, dcuoemjçnt #a ifite bouclée ut 
prononça très haut avec intention ; 

— Il ne fauii pa*. avoir pour «ion petit, per- 
«oF.ec ne t« veut du mai, j'en «ui» certaine. 

prenait 

ment 

Maie alors qut c'est ? Appelle, d*s » 
—- Je o'appel&ertii pas.  car  nous oc sommes 

pas chez inous, Ici. Les maîtres dé la maison ont 
le dfolt de se promener, lu comprends ? 

Donne-moi  la main, ne irembJe plu», 
— J'ai peur, J'ai peur.... si on  me 

encore? 
~ Quelle idé*... Tu sais que Mary 

jamels, n'est-ee pos -s 

tas Oni, aifrrma-t-i.1, impreasiaaoé par la gra- 
vité do r«eoe©t. 

— Eh bien, je t'affirme que noua sommes 
ensemble pour toujours... que personne ne eoB' 
ge à te prendre. 

— Pourquoi qu'il se cache rfcfS » 
— Qg n,« se cacbç pa». mon chéri, «11 n» 

marche%a« .dans le même ailée que nou*. voi- 
là tout, et comme noua ne connaiaaoor pae les 
personnes qui habitent cotte maison... 

— Si, an connaît le grand monsieur qui parle 
dréle, et pis Péftrowiteh. et pie Nadfa, et pis... 

— La femme de Pétrowitcb. ou*, c'est enten- 
du, mais il peut y avoir d'autres habitants. 

— ïf v avait le vieu* monaieur et il ett par- 
ti ! 

— Qu'en sais-tu. J IJ ne faui pas être indis- 
cret, petit homme ; ai « monsieur «ont se 
promeu«r seul. »**! ne  veut  pas nous paw&T M 
en a le dmit.:. il est V> mettre. 

Quant i noue, notre devoir est de ne pas le 
gêner. Par conséquent, voj«-tu, fais «onatue si 
tu n« voyais rien- 

Jean avait *ncprç des objectione SUT les lè- 
vres ; il écoutait anxieux, essayant de sonder 
.^ cré^pU?cUl«, écoutant-4e tout^ ses forççs, 
d*n* la crainte d'un nouvel attentat. 

Autim bruit «ispeet ne le vînt troubler cette 
fois et il sç rassura. Sagement, sa raenotte ser- 
rée par '« m«l* de Mary, il poursuivi* son ohç- 
min. ' —,' 

Mqif voioi qu"5« tournant de l'aHée, il laissa 
éeba&per W olteeu- Tattdfe qutl ie ramessalt, 
M^ary >î«it un eou> d'orfl fcfrtff ver» la baie. 

Fut-ce encore ur,e bellueination ? Il lui sem- 
bla que Jacobu* joignait les mains dans un 
geste de gratitude émue* ii lui sembla quo son 
regard n'avait  jamais été   plus   doux. 

tille perçut uo bruit sec de branches cessées : 
presque aueaHét une brindille d'aubépine en 
bouton  chût  à ses pieds. 

Emportée par une impulsion irrésistible, Mary 
se baissa, prit ia brindille parfumée et, après 
l'avoir portée à ses léores, la glissa ajan* son 
corsage- 

Puis d'une voix étranglée, *We murmure t 
— La nui» tombe lout à Sait, vtene vite en. 

faal ! 
vni 

Le courrier de Charlotte L heureux n'était ja- 
mais considérable. Des prospectus, dos jour- 
nau» et paWois une courte 'lettre d'Henry qui, 
quoique absent d'epui* près d'un mois n'annon- 
çait  pas  eoeore   son retour. i 

Il se prétendait retenu par ses affaires çe- 
coro quoique temps, il ne parlait pas de sa 
santé, -signe qu'elle était meilleure, et ne 
demandait point a Charlotte de détails sur son 
existence. On f;ût dit qu'éloigné de cette fem- 
me, il ne «Ubissait jplus son emprise et ce déga- 
geait glacbarme morbide. r 

Troi™ours aj?r4sL le renvcM de Victor Saupi- 
quet, ie veuve. d'Hubert trouva sur le plateau 
que lui tendait Rose, une lettre dont l'adresse 
était écrite à la machine sur du papier com- 
mun. 

Elle n'eut pas le moindre soupçon d'un dati- 
g«|£ 

R en va ainsi ïa plupart du temps, lorsqu'un 
événement £||ve *** 8W •« poiut de s'accom- 
pbr. Quelques personnes ont des "presciences, 
mais elles sont peu nombreuses. 

le sais- une femme qui  ,dà«é un bal, dansait 
joyeusement à l'heure précise où «00 mari tom- 
bai! es mer. et cependant cette pereonne aao- 

1 rail «on meri i 

Toujours est-il que Charlotte ouvrit l'enr^ 
loppe sans la moindre appréhension. Mais le 
contenu de. oe^Ut: enveloppe  la  fit  blêmir 

Cette fous, le correspondant n'avait pas <« 
recours à U machine, U avait écrit d'une belle 
et soigneuse calligraphie  les mots suivants   • 

«   Madame, il   va   assej   longtemps   que "je 
I2£JS   J^SÏ'11*' " ,a danse comment », comme dit l'autre. 

» Pufequ-e la succession de votre mari vous 
a enrichie, «oveé bonnç, partagei- Cerf n'est 
qu'un averttesemem, afin que vous Teniez 1« 
fonds disponibles. Le bonheur et la tranquil. 
Ji« ne s* paient jamais trop cher, médke* éeUe 
maxime et   reeon naissez-en  la   justesse. 

» Donc,  faites  Je  nécessaire dès aujourd'hui 
e»r vous livrât «ou» peu un nouvel avis vous 
md.qua«t l«h«vre et le lieu où doit se faire oe*fc 
petite Iransaetioai. » n 

rhJS^ *W».«»«M, mais qu'en était-il besoin » 
n" «omprw dés   les premières     H. 

«n^rhT,erf fUl îHS* ^'"olfen initiale, elle 

et*  rav», ja cnmmeHe  prévoyeit    cette teete- 
bve ée-ohantage et ses «ngoi^s s^KÏ. 

oe 1 ignorance ou elle «e trouvait. 
Mieux vaut la certitude d'une eataslront»* 

que le doute   et   l'anxiété,   Charlotte   erWÇaU 

treee«0««^W^,a^^l!n, 5 ***• *»**««£ tre enfin 1 ennemi, eWe saurait, se défendre, il 
ne la  lenait point encore. " 

Les. hostilUës étaient engagées mais le sort 
de la  bataille restait  inconnu. 

Etant prête à tout, Ja* ven^e d'Hubert ne». 
vait escompter fa victoire. Oh ! si Henrv eàf*É» 
moi^veule, quel llabile g-ét-apeus ils euïseS 

Malheureusement Hepry était une âme pueU. 
laname, fi ne tav*,t ai cemmendrr ni  feulei*, 

(4  •uinoW. 


